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ce temps-12 noftre flotte d’efcorces, [24] i’entend les
Hurons defcendus aux Frangois arriuerent, ils eftoient
tous les plus contents du monde; ils nous confolerent
puifflamment, quand ils nous firent entendre comme
quoy tant de perfonnes fignalées en vertu & [en] me-
rite s’employent auec tant d’ardeur & de zele pour
le falut de ces pauures abandonnez. Nous vifmes
des effects admirables de l'accueil qu’on leur fit au
confeil que vous tinftes aux trois Riuieres. Ils ne
croyent plus, ce difent-ils, que nous les faffions mou-
rir, attendu qu’ils n’ont rien veu ny ouy par dela, qui
ne les efloignaft grandement de ces finiftres foupgons.

I1 eft vray que c’eft vn coup de Dieu qui donne
iufques dans vn miracle, que vous leur ayez dit {ur le
fujet de leur maladie, non feulement la {fubftance des
chofes que nous leur difons icy, mais auffi dans le
mefme ordre, & dans la mefme fuite que nous leur
inculquons, {i qu’ils ont recognu diftinctement, ce
que nous auons fouuent en la bouche, que la verité
eft vne par tout. Ce fut fans doute le fainct Efprit
qui vous infpira de parler auec tant d’auantage de
nos faintes Images; que plufieurs d’entr’eux auoient
prife auparauant pour autant de Demons. Cefte
image du Sauueur que vous fiftes efleuer en 1’air,
afin qu’ils la peuffent tous voir, leur fit croire qu’'vn
objet que tant de monde refpectoit publiquement ne
pouuoit feruir & quelque magie noire & cachée. Nous
beniffons Dieu, de ce que fans nous eftre communi-
qué, rien ne fe pouuoit faire de plus a propos dans
les neceffitez olt nous nous trouuions pour lors.

[25] Tant y a que l'affliction & le defefpoir auoit fi
fort troublé T'efprit de ces Barbares, que {i par mal-
heur ceux qui retournoient des trois Riuieres euflent



